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Lever de soleil au-dessus de l’emblématique île Sambro et de son phare dans le parc provincial Crystal Crescent 
en Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler.

Vue aérienne du rivage d’une île dans les eaux du fleuve Saint-Laurent. RLS Photo.
Page précédente: Un herbier de zostère le long de la rive à Owl’s Head, en Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler.
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Avant-propos
Chaque année, un rapport Les océans du Canada maintenant résume 
l’état actuel et les tendances de l’océan Pacifique, Atlantique ou Arctique, 
suivi d’une synthèse nationale. Cette série reflète l’engagement du gou-
vernement du Canada à informer ses citoyens sur l’état actuel des océans 
du Canada. Les rapports décrivent la multitude d’influences et de change-
ments qui touchent ces systèmes océaniques et en donnent des exemples.

Le rapport Les océans du Canada maintenant : Écosystèmes de l’Atlantique, 
2022 présente l’état actuel des écosystèmes marins de l’Atlantique cana-
dien et les tendances qu’ils affichent jusqu’à la fin de 2021. Ce rapport est 
fondé sur les principaux résultats et résumés des composantes physiques, 
chimiques et biologiques de l’écosystème marin issus des programmes 
de surveillance et de recherche. Les renseignements complémentaires 
sont détaillés dans le Rapport de synthèse sur l’état de l’océan Atlantique1, 
rédigé par des scientifiques de Pêches et Océans Canada avec des contri-
butions d’Environnement et Changement climatique Canada.

1. Bernier, R.Y., Jamieson, R.E., Kelly, N.E., Lafleur, C., and Moore, A.M. (eds.) 
2023. Rapport de synthèse sur l'état de l'océan Atlantique. Can. Tech. Rep. 
Fish. Aquat. Sci. 3544: v + 219 p. https://waves-vagues.dfo-mpo.gc.ca/library-
bibliotheque/41205522. pdf

Chaque année, un rapport Les océans du 
Canada maintenant résume l’état actuel et les 
tendances de l’océan Pacifique, Atlantique ou 
Arctique, suivi d’une synthèse nationale. 

Pont de l’Île-du-Prince-Édouard. Mkdrone. Unsplash. Brouillard enveloppant provenant de l’océan Atlantique. Sentier de la côte est, Bay Bulls, Terre-Neuve-et-
Labrador. Daniel Baylis. 
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Le changement climatique et d’autres facteurs de stress se sont combinés à la variabilité naturelle pour créer une nouvelle 
réalité pour les espèces. 

Un océan changé

Au cours du siècle dernier, le changement climatique et d’autres facteurs de 
stress se sont combinés à la variabilité naturelle pour créer une nouvelle réalité 
pour les espèces vivant dans nos eaux. 

Dans ce rapport, les scientifiques partagent leurs observations et résultats 
récents, en mettant l’accent sur les informations clés de 2018 à 2021 dans le 
contexte des tendances à long terme. Ensemble, la surveillance des océans 
et la recherche nous aident à comprendre les changements et les interactions 
complexes qui se produisent dans les écosystèmes marins du Canada atlan-
tique, contribuant notamment à leur conservation et à leur gestion. Tout ceci, 
grâce aux informations sur l’état et les tendances des principales composantes 
de l’environnement, ainsi que des espèces et habitats clés, et sur ce que nous 
savons de l’influence qu’ont les changements d’une composante sur les autres.

Échantillonnage des eaux de surface à l’aide d’un filet Manta dans le détroit de Cabot à bord du NGCC Hudson 
(août 2021). Noreen Kelly. MPO. 

Des chercheurs et des bénévoles délimitent un transect dans un herbier de zostère sur la côte est de la 
Nouvelle-Écosse (Owl’s Head). Nicolas Winkler.
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A Changed Ocean
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Les trois biorégions 
du Canada atlantique 

Les trois biorégions du Canada atlantique : le golfe du Saint-Laurent, le plateau néo-écossais et les 
plateaux de Terre-Neuve et du Labrador. 

Rosette CTP contenant 24 bouteilles Niskin mise à 
l’eau depuis le NGCC Hudson (août 2021). Jessica 
Wingfield. MPO.

Lire le rapport Biorégions Lire le rapport Indices et anomalies

Une biorégion est une zone présen-
tant des conditions environnemen-
tales et des habitats distincts. 

La plupart des informations sur la 
situation et les tendances contenues 
dans ce rapport sont présentées par 
biorégion. L’état et les tendances 
des espèces dont l’aire de répartition 
s’étend sur plus d’une biorégion ou 
au-delà du Canada atlantique sont 
examinés aux échelles temporelles et 
spatiales propres à chaque espèce.

Des informations plus approfondies 
et les données probantes examinées 
par des pairs sont disponibles dans 
le Rapport de synthèse sur l’état de 
l’océan Atlantique (Bernier et al. 2023).

Les mesures océanographiques, 
telles que la température, la glace de 
mer, les nutriments et le plancton, 
sont résumées par année pour 
chaque biorégion à l’aide d’indices 
qui facilitent la visualisation et la 
compréhension des tendances 
générales. Les indices et les anom-
alies sont également utilisés pour 
comprendre les modèles et les 
tendances océanographiques à long 
terme pour les grandes espèces 
d’invertébrés et de poissons.

Un indice regroupe les indicateurs 
de manière à simplifier les données 
et à les rendre plus faciles à inter-
préter.

Une anomalie est la différence entre 
une valeur et sa moyenne à long 
terme. Les valeurs peuvent être 0 
(moyenne), négatives (en des-
sous de la moyenne) ou positives 
(au-dessus de la moyenne) et per-
mettent de comparer les nouvelles 
observations avec les tendances 
historiques.
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Environnement océanique 

Les conditions dans l’Atlantique canadien ont été plus chaudes que la moyenne.

Les eaux marines du Canada atlantique sont constituées d’une combinaison 
d’eaux chaudes apportées par le Gulf Stream, d’eaux froides poussées par le 
courant du Labrador et d’eau douce provenant des rivières et de la fonte de la 
glace de mer. Ces eaux se rencontrent et se mélangent à différentes profondeurs 
et à différents endroits pour former de nouveaux courants et de nouvelles couches, 
de la surface de la mer jusqu’au fond. Ces couches sont dynamiques et changent 
au fil des saisons en fonction de l’influence relative des différentes eaux qui les 
composent. Récemment, l’influence du Gulf Stream est devenue plus marquée sur 
le plateau néo-écossais et dans les chenaux profonds de la partie septentrionale 
du golfe du Saint-Laurent. 

Certaines des composantes de l’écosystème utilisées pour mesurer les 
changements dans l’environnement océanique par biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion
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Température de la 
surface de la mer

Variable GSL PNE PTNL

Troisième année la plus chaude 
jamais enregistrée en 2021

GSL PNE PTNL

Couche 
intermédiaire 
froide

Plus chaude que la moyenne GSL PNE PTNL

Creux record (volume) en 2021 GSL

Température au 
fond

Moyenne à au-dessus de la 
moyenne

GSL PNE PTNL

Record en 2021 PTNL

Glace de mer
En dessous de la moyenne GSL PNE PTNL

Creux record en 2021 GSL PNE

Niveau relatif de 
la mer

Généralement en hausse dans le  
sud et en baisse dans le nord

GSL PNE PTNL

Température de l’océan et glace de mer

Température de l’océan

La température de l’air augmente régulièrement dans le monde entier — de 
1 °C par siècle depuis les années 1870 — en raison de l’excès de dioxyde 
de carbone (CO2) dans l’atmosphère résultant de l’activité humaine. Dans 
l’ensemble, la hausse des températures de l’air a entraîné un réchauffe-
ment des eaux de surface, une diminution de la couverture de glace de 
mer et un réchauffement des eaux du fond dans certaines régions. Bien 
que les températures des eaux de surface soient très variables d’une 
année à l’autre dans les biorégions de l’Atlantique, elles se sont progres-
sivement réchauffées à long terme. Les températures de la surface de la 
mer étaient les troisièmes plus chaudes jamais enregistrées en 2021, mais 
plus froides que la moyenne en 2018 et 2019.

Sur l’ensemble des plateaux continentaux du Canada atlantique, les eaux 
proches du fond marin ont connu des températures anormalement élevées 
entre 2016 et 2021 et toutes les mesures de la température au fond 
étaient égales ou supérieures à la moyenne. Dans le golfe du Saint-Lau-
rent et sur le plateau néo-écossais, les températures plus élevées sont 
dues à l’influence croissante du Gulf Stream. Toutes les anomalies de la 
température au fond étaient moyennes à supérieures à la moyenne sur 
le plateau néo-écossais et dans le nord du golfe du Saint-Laurent (nGSL) 
et on a observé des records des séries dans l’est, le centre et l’ouest du 
plateau néo-écossais, ainsi que dans des enregistrements sur plus de 100 
ans dans le nord du golfe du Saint-Laurent et dans le détroit de Cabot. 
Les températures des eaux profondes dans le bassin de Georges, le 
bassin d’Émeraude et le détroit de Cabot sont les plus élevées de la série 
chronologique depuis 2016. Les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador 
ont également connu des périodes de températures au fond moyennes 
et supérieures à la moyenne, les plus chaudes ayant été enregistrées 
en 2021. 
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Glace de mer Température de l’eau

Indice de température de l’eau au fond (Atlantique)
Volume de la glace de mer du golfe du Saint-Laurent et 
du plateau néo-écossais

Indice de glace de mer des plateaux de Terre-Neuve et du Labrador

Année où l’indice est
le troisième plus bas

Troisième année la plus chaude

Diminution du 
volume de la 
glace de mer

Plus
de glace
de mer

Moins
de glace
de mer

Plus
froide

Plus
chaude

Plus
froide

Plus
chaude

Indice de température de la surface de la mer (Atlantique)

nGSL, PNE sGSL, la plupart des PTNL

Volume de la glace de mer 
le plus bas jamais enregistré 

Sommet record de la 
température au fond

Des eaux plus chaudes, moins de glace de mer en 2021
L’année 2021 a été l’une des plus chaudes jamais enregistrées dans les eaux canadiennes de l’Atlantique.
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Indice des conditions climatiques sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador de 1950 à 2020.

Environnement océanique

L’indice climatique de Terre-Neuve et du Labrador montre l’évolution 
des conditions environnementales sur le plateau de Terre-Neuve au fil du 
temps. Dix mesures annuelles différentes ont été combinées pour créer 
l’indice, notamment les températures de l’air et de l’eau, la salinité, la 
rigueur de la saison de la glace de mer et le nombre d’icebergs. 

Cet indice met en évidence plusieurs périodes distinctes de réchauffe-
ment et de refroidissement. Les années 1960 se distinguent comme la 
décennie la plus chaude de toute la période (1950–2020), suivie de 20 
années de refroidissement progressif. L’année la plus froide enregistrée 
depuis 1951 a été 1991, suivie d’une tendance au réchauffement qui 
s’est maintenue depuis, avec un pic autour de 2010.
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Historiquement, la glace de mer était présente pendant les mois les plus froids 
dans l’ensemble du golfe du Saint-Laurent, à l’est du plateau néo-écossais 
et dans le détroit de Cabot, ainsi qu’au large de la côte est de Terre-Neuve-
et-Labrador. Aujourd’hui, la glace est extrêmement rare sur le plateau 
néo-écossais. Plus récemment, les indicateurs de la glace de mer — volume, 
durée et épaisseur — dans le golfe du Saint-Laurent et sur les plateaux de 
Terre-Neuve et du Labrador sont inférieurs à la moyenne, atteignant même des 
creux record en 2021. Cette réduction de la glace de mer restreint l’habitat 
disponible pour la vie marine.

Les hivers plus chauds influencent également la dynamique saisonnière de la 
colonne d’eau. Au printemps, le ruissellement et la fonte de la glace de mer 
ajoutent de l’eau douce à la couche de surface qui se réchauffe, emprisonnant 
une couche froide au milieu de la colonne d’eau. Lorsque les hivers sont plus 
chauds, cette couche intermédiaire froide est plus faible en été, ce qui peut 
conduire à des températures au fond plus élevées au fil du temps, en particu-
lier dans les zones peu profondes. Depuis 2017, la couche intermédiaire froide 
s’affaiblit dans toutes les biorégions de l’Atlantique.

Ensemble, ces conditions plus chaudes représentent un changement import-
ant pour les espèces qui vivent dans ces régions, généralement plus adaptées 
à des températures plus froides.

Glace de mer et couche intermédiaire froide

Cabanes de pêche sur la glace à Bayshore, au Nouveau-Brunswick. Nicolas Winkler.

Télécharger l’ensemble de données à partir du dépôt de données de la recherche 
fédérée: https://doi.org/10.20383/101.0301

Un nouvel indice pour suivre le climat sur 
les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador

En vedette
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Glace de mer dans la
région de l’Atlantique

1991–2020 2021

La glace de mer change, avec des répercussions
sur les habitats et les réseaux trophiques

La réduction de la quantité et de l’épaisseur 
de la glace de mer modifie l’habitat, le 
régime alimentaire et les déplacements 
de nombreuses espèces. 

Les phoques du Groenland se 
déplacent dans d’autres zones 
pour mettre bas.

La diminution de la glace de mer 
peut accroître la productivité du 
phytoplancton et du zooplancton. 

L’augmentation de la densité du 
zooplancton pourrait attirer les 
baleines dans des zones autrefois 
couvertes de glace.

Des espèces importantes du réseau trophique 
de la glace de mer perdent leur habitat, ce qui 
réduit la nourriture des mammifères marins et 
des oiseaux de mer. 

La morue arctique et les amphipodes 
constituent une source de nourriture 
importante pour les phoques du 
Groenland et les Guillemots de Brünnich.

Les jeunes palourdes ont alors du 
mal à s’établir et à s’enfouir dans 
les vasières perturbées.

Le volume, la durée et 
l’épaisseur de la glace 
de mer ont atteint des 
creux records en 2021.

Les vents forts peuvent déplacer la glace 
fragilisée et piéger les mammifères marins.

Lorsqu’il n’y a pas de glace de mer 
pour offrir une protection contre les 
tempêtes hivernales, les vagues 
agitent le fond des vasières. 

Infographie 
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Lieux où le niveau relatif de la mer est mesuré dans le Canada atlantique.

Le niveau de la mer monte partout dans 
le monde en raison du réchauffement des 
océans et de la fonte des glaces terrestres. 
Toutefois, des mouvements géologiques à 
l’échelle des continents peuvent compenser 
cette élévation dans certaines régions, 
entraînant une baisse locale du niveau de la 
mer. Dans le Canada atlantique, une grande 
partie des terres des régions septentrionales 
s’élèvent en raison du recul des glaciers 
depuis la dernière période glaciaire. Cette 
combinaison de mouvements des terres et 
de l’eau a des effets différents sur le niveau 
de la mer dans l’ensemble du Canada atlan-
tique. Certaines régions, comme Halifax et 
Saint John, voient le niveau relatif de la mer 
s’élever, tandis que d’autres, comme Har-
rington Harbour et Nain, le voient baisser.

Terminal, Saint John, Nouveau-Brunswick. Nick Martin. Unsplash. 

L’élévation et la baisse du niveau relatif de la mer dans le Canada atlantique

Environnement océanique

En vedette
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L’Atlantique canadien est devenu plus acide, surtout dans le golfe du Saint-Laurent.

Acidité et oxygène dissous

Environnement océanique 

Le réchauffement des océans n’est pas la seule conséquence de l’excès de 
dioxyde de carbone dans l’atmosphère : la chimie de la mer a également 
changé. Le CO2 plus abondant dans l’atmosphère est absorbé par les eaux de 
surface, ce qui se traduit par une augmentation de l’acidité et une diminution 
des concentrations d’ions carbonates (CO3

2-). Dans ces conditions plus acides, 
les coraux, les mollusques et les crustacés sont moins en mesure de fabriquer 
des coquilles et des squelettes solides. 

Dans le Canada atlantique, le pH a baissé plus rapidement que la moyenne 
mondiale. Le pH et les concentrations d’ions carbonates sont plus faibles 
dans l’ensemble de l’Atlantique, mais encore plus dans le golfe du Saint-Lau-
rent et sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador que sur le plateau 
néo-écossais. Près du plancher océanique, les eaux sont également devenues 
plus acides, les valeurs les plus basses étant observées dans la partie la plus 
profonde du chenal Laurentien, dans l’estuaire du Saint-Laurent. En 2020, 
des conditions de sous-saturation en 
aragonite ont atteint l’est du plateau 
néo-écossais, le chenal d’Avalon, 
les Grands Bancs et la partie la plus 
profonde du talus du plateau de  
Terre-Neuve. 

Les eaux du fond du chenal profond 
de l’estuaire du Saint-Laurent ont 
également atteint des niveaux d’ox-
ygène très bas en 2021, un problème 
qui persiste et s’aggrave depuis 1984. 
La combinaison de températures plus 
chaudes, d’une acidité plus élevée et 
d’un taux d’oxygène plus faible dans 
ces eaux profondes augmente le stress 
physiologique de nombreux organ-
ismes marins vivant dans ou sur les 
fonds marins.

Le pH est une mesure de 
l’acidité — les valeurs basses du 
pH sont plus acides que les valeurs 
élevées.

Des états de saturation en 
carbonates (Ω) inférieurs à 1 (sous-
saturés) indiquent que l’eau de 
mer a le potentiel de dissoudre les 
coquilles et squelettes composés de 
carbonate de calcium des plantes 
et animaux marins. L’aragonite et la 
calcite sont toutes deux des formes 
de carbonate de calcium (CaCO3).

Les conditions sont hypoxiques 
lorsque l’oxygène dissous dans l’eau 
de mer est inférieur à 30 % de sa 
saturation potentielle.

Certaines des composantes de l’écosystème utilisées pour mesurer 
les changements dans la chimie de la mer par biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion 

E
au

x 
p

lu
s 

ac
id

es pH
En baisse GSL PNE PTNL

Creux record en 2020 GSL

État de 
saturation en 
carbonates (Ω)

Eaux du fond sous-saturées GSL

Légère sous-saturation dans 
certaines zones 

PNE PTNL

Oxygène 
dissous

Chenaux profonds hypoxiques GSL

Généralement élevé PNE PTNL

Océan Atlantique. Nick Martin. Unsplash. 
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Homard de l’Atlantique caché dans la zostère aux abords de l’île Betty, dans la baie Terence en Nouvelle-
Écosse. Nicolas Winkler.

Télécharger l’ensemble de données à partir du dépôt de données de la recherche 
fédérée https://doi.org/10.20383/102.0673

État de saturation en aragonite (Ω), pH et saturation en oxygène dissous (%) dans les eaux de fond du 
Canada atlantique en 2020.

Environnement océanique
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Eaux plus 
chaudes

Faible teneur 
en oxygène

Acidité 
plus élevée

L’hypoxie, le réchauffement de l’eau et l’acidification 
augmentent dans les chenaux profonds de l’estuaire 
et du nord du golfe du Saint-Laurent. Ces facteurs 
peuvent entraîner des modifications de la 
biodiversité et du cycle des nutriments, une perte 
directe ou une compression de l’habitat, une 
modification des relations trophiques, des 
changements dans les habitudes migratoires et une 
réduction de la productivité des pêches.

Un habitat en eaux 
profondes changeant 
dans l’estuaire et le nord 
du golfe du Saint-Laurent Perte d’habitats 

d’eaux froides
Moins de carbonate 
de calcium pour les 

coquilles

Plus de stress 
physiologique

Infographic
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Les conditions se sont rapprochées de la moyenne avec une augmentation des nitrates en profondeur, du phytoplancton et des 
copépodes du genre Calanus.

Le réchauffement mondial des eaux a 
modifié la circulation océanique, et par 
conséquent la quantité de nutriments 
qui arrivent dans les eaux du Canada 
atlantique. Un fort brassage dû au vent 
à la fin de l’automne et pendant les mois 
d’hiver fait remonter le nitrate (NO3-)—un 
nutriment essentiel qui alimente la crois-
sance du phytoplancton—vers la surface 
où il est disponible pour la production de 
phytoplancton lorsque la colonne d’eau 
se stabilise et que la lumière augmente au 
printemps. En 2017 et 2018, les concen-
trations de nitrates en profondeur étaient 
inférieures à la moyenne dans la plupart 
des biorégions de l’Atlantique; toutefois, 
elles sont remontées au-dessus de la 
moyenne dans le golfe du Saint-Laurent 
et sur les plateaux de Terre-Neuve et du 
Labrador en 2019 et 2020. Ces variations 
annuelles des concentrations de nitrates 
en profondeur sont liées à la variabilité 
de la circulation océanique dans les trois 
biorégions. 

Nutriments et plancton

La vie dans l’Atlantique 

Le nitrate (NO3
- )  est une forme 

inorganique soluble naturelle 
de l’azote et un élément nutritif 
clé nécessaire à la croissance 
du phytoplancton. 

Le phytoplancton est 
composé d’algues 
microscopiques et de bactéries 
qui réalisent la photosynthèse 
dans les eaux de surface. 

La chlorophylle a est le 
principal pigment vert du 
phytoplancton qui facilite la 
photosynthèse. 

Le zooplancton est composé 
d’une grande variété de petits 
animaux qui dérivent dans la 
colonne d’eau et consomment 
du phytoplancton et d’autres 
espèces de zooplancton. 

La biomasse est une mesure 
de la quantité d’une plante ou 
d’un animal en fonction de sa 
masse. 

La productivité désigne la 
quantité de biomasse générée 
dans un écosystème pendant 
une période donnée.

Certaines des composantes de l’écosystème utilisées pour mesurer 
les nutriments, le phytoplancton et le zooplancton par biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion
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NO-
3

Nitrates en 
profondeur
(50 à 150 m)

Augmentation à un niveau proche de  
la moyenne en 2019 et 2020

GSL PNE PTNL

Chlorophylle a
Proche de la moyenne ou au-dessus GSL PTNL

Proche de la moyenne ou en dessous PNE

Calanus 
finmarchicus

Rebond et niveau proche de la moy-
enne après le creux record de 2015

GSL PNE PTNL

Pseudocalanus 
spp.

Diminution jusqu’à un niveau proche de 
la moyenne après le maximum de 2015

GSL PNE PTNL

Non-
copépodes

Déclin progressif après le pic de 2015
GSL PNE PTNL

Communauté phytoplanctonique mixte. Université du Rhode Island/Stephanie Anderson.

Nitrates
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La vie dans l’Atlantique

Indice des nitrates en profondeur (de 50 à 150 m) de 2000 à 2020.

Sur le littoral, des nitrates arrivent également dans l’océan à partir de sources 
terrestres et côtières, telles que l’agriculture, les eaux usées et l’aquaculture. 
Ce type de pollution est généralement faible dans les biorégions de l’At-
lantique, sauf dans l’estuaire du Saint-Laurent et certains autres estuaires 
du golfe du Saint-Laurent, où l’utilisation de longue date d’engrais dans le 
paysage environnant a entraîné des taux élevés de charge en nitrate dans la 
zone côtière.
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certaines zones

Le phytoplancton est à la base de nombreux écosystèmes marins et con-
stitue une source de nourriture essentielle pour le zooplancton et d’autres 
animaux. Il se développe rapidement et prolifère lorsque la combinaison de 
température, de lumière et de nutriments devient favorable. Dans l’Atlantique, 
ces pics d’abondance se produisent au printemps et à l’automne, jusqu’à ce 
qu’ils soient consommés par le zooplancton ou que les conditions deviennent 
défavorables. 

Depuis 2017, le début de la prolifération printanière est proche de la moyenne 
ou plus tardif que la moyenne dans l’ensemble de l’Atlantique et a une durée 
moyenne ou plus longue que la moyenne. La biomasse du phytoplancton dans 
les eaux de mer extracôtières est proche ou au-dessus de la moyenne sur les 
plateaux de Terre-Neuve et du Labrador et dans le golfe du Saint-Laurent, et 
proche ou en dessous de la moyenne sur le plateau néo-écossais. L’intensité 
de la prolifération printanière n’a pas été régulière; elle était plus intense en 
2018 et 2019 et proche de la moyenne en 2020.

Le moment, la durée et l’ampleur des proliférations de phytoplancton ont des 
répercussions sur la manière dont l’énergie circule dans les réseaux trophiques 
marins. La biomasse du phytoplancton détermine la quantité de nourriture 
disponible pour le zooplancton.

Phytoplancton

Image aérienne du littoral de la vallée de l’Annapolis en Nouvelle-Écosse. Russ Heinl. Shutterstock. 
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Un excès de nitrates provenant du 
ruissellement agricole peut menacer les 
écosystèmes côtiers. 

SUR LES CÔTES
La croissance du phytoplancton dépend des nitrates. Si la teneur en nitrates est plus faible, 
il y a moins de phytoplancton et donc moins d’énergie pour les réseaux trophiques marins.

AU LARGE

Les nitrates, des nutriments essentiels au large, une menace potentielle sur les côtes

Ombrage de la lumière
Hypoxie

Prolifération de phytoplancton et de macroalgues

Niveaux excessifs de nitrates

Estuaires du sud du golfe 
du Saint-Laurent

Teneur en nitrates inférieure à la moyenne

Petite prolifération
de phytoplancton

Remontée/mélange
des eaux

Remontée/mélange
des eaux

PNE
2017–2020

PTNL
2017–2018

GSL
2017–2018

Teneur en nitrates supérieure à la moyenne

Importante efflorescence 
de phytoplancton

GSL
2019–2020

PTNL
2019–2020
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Tendance de la chlorophylle a (un proxy pour le phytoplancton) 
dans la partie supérieure de la colonne d’eau des eaux du Canada 
atlantique de 2000 à 2020, mesurée selon les données des relevés 
de recherche.

Durée de la prolifération printanière du phytoplancton dans 
le Canada atlantique, calculée à partir des observations par 
télédétection de la couleur de l’océan entre 2003 et 2020. 

Photo : Image satellite de la prolifération de phytoplancton. Depuis 2003, les 
observations de la chlorophylle a en surface à partir des satellites ont permis 
aux scientifiques de suivre le cycle saisonnier du phytoplancton océanique et les 
caractéristiques de la prolifération printanière du phytoplancton dans le Canada 
atlantique. Images composites Aqua/MODIS obtenues le 22 mars 2021. NASA.

La concentration de chlorophylle a dans l’eau de mer est 
utilisée comme indicateur de la mesure de la biomasse 
du phytoplancton. On utilise conjointement les échantil-
lons d’eau prélevés par des navires lors des relevés de 
recherche et les observations de la couleur de l’océan 
effectuées par les satellites pour estimer la biomasse 
globale du phytoplancton ainsi que le moment, la durée et 
l’ampleur de ses proliférations. 

Des échantillons ponctuels prélevés depuis des navires 
à des emplacements définis et à des périodes précises 
permettent d’estimer la biomasse et d’interpréter les don-
nées satellitaires. Les différents types de phytoplancton 
contiennent des quantités différentes de chlorophylle a et 
d’autres pigments, de sorte que les capteurs satellitaires, 
tels que le spectroradiomètre imageur à résolution moy-
enne du satellite Aqua (MODIS-Aqua) de de l'Administra-
tion nationale de l'aéronautique et de l'espace (NASA), 
leur attribuent des couleurs différentes. Les échantillons 
d'océan de phytoplancton peuvent être comparés aux 
observations de la couleur de l'océan résultant de la 
présence de chlorophylle a, obtenues tout au long de 
l'année et couvrant de vastes zones de l'océan, afin 
d'acquérir des informations importantes sur la saisonnal-
ité des proliférations de phytoplancton.

Inventaire de la chlorophylle a (de 0 à 100 m)
Anomalie moyenne de l’indice

Durée de la prolifération printanière
Anomalie moyenne de l’indice
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La mesure du phytoplancton en mer et depuis l’espace

La vie dans l’Atlantique

En vedette
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Haut : Copépodes (Calanus finmarchius) vivants déposés sur une lame de microscope et photographiés à l’Institut 
océanographique de Bedford à Halifax, en Nouvelle-Écosse. Nick Hawkins. 
Bas : Une baleine noire de l’Atlantique Nord, une espèce en danger critique d’extinction, expire à la surface des 
eaux du golfe du Saint-Laurent au Nouveau-Brunswick. Photo prise en conformité avec un permis. Nicolas Winkler. 

Le zooplancton est le principal consommateur de phytoplancton et représente 
un maillon essentiel pour les animaux marins de plus grande taille. Le 
zooplancton plus gros et plus gras constitue une source d’énergie plus effi-
cace — les animaux obtiennent plus de nourriture en consacrant moins de 
temps et d’efforts à l’alimentation, ce qui influence leur croissance potentielle 
et leur santé.

De 2018 à 2020, la biomasse globale de zooplancton a atteint des niveaux 
proches de la moyenne dans l’ensemble de l’Atlantique, en augmentation par 
rapport aux niveaux inférieurs à la moyenne enregistrés entre 2010 et 2017. 
L’abondance du grand copépode riche en énergie Calanus finmarchicus a 
également rebondi, passant d’un creux record en 2015 à des niveaux proches 
de la moyenne en 2018. Des augmentations se produisent dans certaines 
zones de chaque biorégion, mais pas dans toutes. En contrepartie, les 
espèces de copépodes plus petites et moins énergétiques (Pseudocalanus 
spp.) ont diminué pour se rapprocher de la moyenne dans toutes les bioré-
gions de l’Atlantique entre 2016 et 2020, après avoir atteint un sommet record 
en 2015. 

On utilise l’abondance globale du zooplancton et le nombre relatif d’individus 
par groupe d’espèces pour comprendre certains aspects de la productivité de 
l’écosystème, tels que les répercussions potentielles sur la santé des stocks 
de petits poissons pélagiques et les déplacements des baleines noires de 
l’Atlantique Nord.

Le reste de la communauté zooplanctonique — y compris les tuniciers 
pélagiques et les gastéropodes, le krill, les chétognathes, les cnidaires et les 
formes larvaires des mollusques, des cirripèdes, des vers, des échinodermes 
et des poissons — dérive et se développe dans les couches supérieures de 
l’océan, constituant la riche diversité de la vie planctonique. L’abondance 
totale de ce zooplancton non-copépode a culminé en 2015, puis a progres-
sivement diminué. Toutefois, elle est restée principalement supérieure à la 
moyenne sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador et dans le golfe du 
Saint-Laurent, et moins sur le plateau néo-écossais.

Zooplancton

La vie dans l’Atlantique
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Les copépodes Calanus finmarchicus sont 
une source de nourriture essentielle pour de 
nombreuses espèces telles que le capelan, 
la morue franche juvénile et la baleine noire 
de l’Atlantique Nord. 

Le nombre de gros copépodes Calanus finmarchicus 
riches en énergie a rebondi après avoir atteint un 
creux record en 2015 et est revenu à des niveaux 
proches de la moyenne en 2019 et 2020. 

Photo : Calanus finmarchicus, spécimen du plateau néo-écossais. CaRMS du MPO.

Au-dessus de
la moyenne

En dessous de
la moyenne

2000 2020201520102005

Les copépodes du genre Calanus
reviennent à des niveaux proches
de la moyenne

Récemment, des baleines noires de l’Atlantique 
Nord, une espèce en voie de disparition, sont 
entrées dans le golfe du Saint-Laurent à la 
recherche de bancs denses de zooplancton. 

En 2019, le golfe du Saint-Laurent était devenu 
un habitat important pour environ 40 % de 
l’ensemble de la population de baleine noire de 
l’Atlantique Nord.

Zone d'alimentation de la baleine noire 
de l'Atlantique Nord

Habitat
émergent

Habitat essentiel
désigné

Près de la moyenne (dernières années)

Creux record (2015)
Indice d’anomalie pour l’abondance de Calanus finmarchicus
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Le zooplancton est diversifié, abondant et difficile à voir à 
l’œil nu. Dans les eaux côtières, les scientifiques utilisent 
de nouvelles méthodes pour identifier ces espèces aussi 
rapidement et précisément que possible afin de prendre 
de meilleures décisions pour protéger les eaux côtières. 

L’identification et la mesure du zooplancton nécessitent 
généralement un microscope, un répertoire des espèces 
existantes dans la région et beaucoup de temps. Une 
partie de ce processus peut être automatisée à l’aide 
de FlowCam®, une technologie d’imagerie automatisée 
qui combine l’imagerie numérique et la microscopie. La 
technologie FlowCam® a déjà été utilisée pour analyser 
le zooplancton dans l’ensemble du Canada atlantique et, 
au fur et à mesure que des répertoires d’espèces seront 
constitués, l’identification sera plus rapide et plus précise.

On a également recours à l’ADN environnemental pour 
identifier les espèces de zooplancton plus efficacement 
qu’à l’aide des méthodes traditionnelles de collecte et 
d’identification des animaux individuels. Si une espèce 
est présente dans la colonne d’eau, son ADN l’est aussi. 
On peut prélever et analyser l’eau de l’habitat d’une 
espèce pour détecter des traces d’ADN plutôt que de 
rechercher le zooplancton lui-même. Cette technique 
permet de déterminer quand différentes espèces sont 
présentes dans la colonne d’eau, quand elles disparais-
sent et quelles espèces sont présentes simultanément. 

Méduse 
hydrozoaire

Larve de 
bivalve

Acartia
spp. civ-vi

Isopode

Larve d’ostéichthyen

Argulus spp.Calanoïde ci-iii

Pseudocalanus
spp. civ-vi

Calanus
spp. civ-vi

Centropages
spp. civ-vi

Nauplii de
cirripède

Tortanus
spp. civ-vi

Larve de 
bryozoaire

Larve d’ascidiacée

Larve zoé de décapode 
brachyoure

Larve d’échinoderme

Paracalanus

Harpacticoida
ci-ci

Larve de polychète

Œuf d’ostéichthyen

Chétognathe juvénile

Microsatella spp.

Méduse Aglantha digitale

Larve de gastéropodes

Espèces de zooplancton côtier identifiées grâce aux images FlowCam® dans le golfe du Saint-Laurent en 2020.

De nouvelles techniques pour trier le zooplancton côtier

La vie dans l’Atlantique

En vedette
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Le varech et la zostère sont confrontés à un certain nombre de défis et ne sont pas en aussi bonne santé dans toutes les régions.

Le varech et la zostère qui poussent près des côtes du Canada atlantique con-
tribuent grandement aux fonctions physiques, chimiques et biologiques des 
écosystèmes côtiers. Ils produisent de l’oxygène, absorbent et emmagasinent 
le carbone dans leur structure, et fournissent des habitats d’alevinage pour les 
poissons juvéniles et les invertébrés. La zostère constitue également une zone 
tampon avec le littoral et offre un habitat stable aux invertébrés qui colonisent 
les fonds sablonneux.

Il existe cinq espèces dominantes de varech au Canada atlantique qui sont 
présentes aux mêmes emplacements et sont considérées ici comme un 
groupe. L’abondance des forêts de varech de la côte atlantique de la Nou-
velle-Écosse a diminué de 85 à 99 % depuis les années 1950. Dans le golfe 
du Saint-Laurent, elles sont stables à une faible abondance depuis les années 
1980. On connaît mal la trajectoire historique du varech dans toutes les autres 
parties du Canada atlantique. La disparition du varech en Nouvelle-Écosse est 
liée au réchauffement des températures, aux espèces envahissantes et à la 
concurrence avec d’autres macroalgues. Le broutage des oursins a également 

un impact majeur sur le varech à Terre-Neuve et dans le golfe du Saint-Lau-
rent, bien que l’on ne connaisse pas l’ampleur actuelle de cet impact.

L’espèce dominante de phanérogames marines au Canada atlantique est la 
zostère marine et seul un petit nombre d’herbiers de zostère des biorégions 
de l’Atlantique ont été évalués au cours de la dernière décennie. Bien que la 
taille et la densité végétale de la majorité (69 %) des herbiers de zostère soient 
stables ou en augmentation, ces herbiers se trouvaient pour la plupart sur les 
plateaux de Terre-Neuve et du Labrador. La majorité des herbiers de zostère 
en déclin étaient sur la côte atlantique de la Nouvelle-Écosse et dans le golfe 
du Saint-Laurent. La perte de zostère dans le golfe du Saint-Laurent a été liée 
à l’augmentation des nitrates dans l’eau, mais de nombreux autres facteurs 
de stress créent un environnement défavorable pour la zostère, tels que la 
construction côtière, les espèces envahissantes, le ruissellement des terres, 
le réchauffement et les tempêtes plus fréquentes. L’effet cumulatif de ces 
facteurs de stress peut constituer un problème encore plus grave : 26 % des 
herbiers de zostère étudiés sur le plateau néo-écossais et dans le sud du golfe 
du Saint-Laurent (sGSL) présentaient un risque plus élevé de dégradation en 
raison d’activités humaines multiples.

État et tendances des espèces de varech et de zostère marine par 
biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion

Espèces 
de varech

Pas de données récentes GSL PTNL

Déclin de 85 à 99 % depuis 40 à 60 ans; rem-
placement à certains endroits par des tapis 
d’algues courtes

PNE

Zostère

Plus de 50 % des herbiers en diminution, les 
autres stables ou en hausse 

GSL

50 % des herbiers stables ou en augmentation, 50 
% en baisse 

PNE

La plupart stables ou en expansion, moins en 
baisse 

PTNL

Laminaire digitée trouvée en abondance près de la péninsule de Chebucto à l’extérieur de Halifax. 
Nicolas Winkler. 

Le varech et la zostère

La vie dans l’Atlantique 
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Image agrandie du bryozoaire Membranipora membranacea sur 
la laminaire Saccharina latissima et la laitue de mer, vu à travers 
l’objectif d’un microscope. Erica Watson. MPO.

Le botrylloïde violet envahissant qui recouvre le fucus dentelé 
poussant parmi les herbiers de zostère. Chris Mills. MPO.

Le Codium envahissant parmi les herbiers de zostère. Chris 
McKindsey. MPO.

Colonies envahissantes de botrylloïde violet qui étouffent les feuilles 
de zostère. Erica Watson. DFO.

Les répercussions des espèces envahissantes sur la zostère et le varech

La vie dans l’Atlantique

En vedette

Les invasions par plusieurs espèces ont eu des effets sur 
le varech et la zostère sur la côte atlantique du Canada. 
Le membranipore, un bryozoaire envahissant, se fixe 
et se développe sur les lames de varech, qui sont alors 
affaiblies et se rompent davantage durant les tempêtes.
Une fois le varech brisé, il est plus facilement remplacé 
par d’autres espèces envahissantes, telles que le Codium 
ou l’algue marine dentée. Lorsque ces concurrents se 
sont établis, il est très difficile d’inverser les changements, 
ce qui entraîne une réduction ou une perte des services 
écosystémiques assurés par le varech, notamment la 
production d’oxygène, le piégeage du carbone et l’habitat 
pour d’autres animaux marins. 

Les tuniciers envahissants, comme le botrylloïde violet, 
peuvent recouvrir les lames de zostère, réduisant la 
croissance des pousses, la photosynthèse et la survie 
des pousses, détruisant ainsi les herbiers de zostère en 
se répandant. Il a également été démontré que les crabes 
verts envahissants limitent la survie des pousses de 
zostère en se nourrissant et en perturbant les sédiments.
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Les forêts de varech sont les plus 
courantes le long des promontoires 
rocheux exposés aux vagues et des 

corniches au large de la Nouvelle-Écosse.

Forêts de varech saines

Le varech a considérablement diminué 
dans les 60 dernières années sur le 

plateau néo-écossais. 

Forêts de varech endommagées
Environ 30 % des herbiers de zostère faisant l’objet 
de relevés sont en régression, principalement dans 

le golfe du Saint-Laurent, sur le plateau 
néo-écossais et dans la baie Placentia. 

Herbiers de zostère endommagés

La plupart des herbiers étudiés sur les 
plateaux de Terre-Neuve et du Labrador 

sont stables ou en augmentation.

Herbiers de zostère sains
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chaudes

Eau turbide

Courants faibles

Des structures dans
l’eau bloquent la
lumière du soleil

Eaux plus
chaudes

D’autres algues
remplacent
le varech

Les tempêtes
brisent les varechs

affaiblis

Un bryozoaire envahissant
affaiblit le varech

Des oursins broutent le varech
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Lorsque les forêts de varech et les herbiers de zostère subissent un stress, leur structure se modifie et ils ne peuvent plus 
apporter des avantages aux autres espèces.

Forêts de varech et herbiers de zostère en bonne santé et endommagés
Infographie 
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Haut : Membranipore sur varech. Roza, iNaturalist. En haut à droite : Gros plan de limbes de zostère.  
Owl’s Head, Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler. En bas à droite : Botrylloïde violet, une espèce  
envahissante. Bettina Harvey, iNaturalist.



Le homard d’Amérique est devenu très abondant dans tout le Canada atlantique.

Les grands invertébrés

La vie dans l’Atlantique

État et tendances pour certains crustacés et mollusques d’intérêt 
écologique et commercial par biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion

C
ru

st
ac

és

Homard 
d’Amérique

Les débarquements totaux atteignent 
des sommets.

GSL PNE PTNL

Crevette 
nordique

Indice des relevés égal ou inférieur aux 
creux historiques 

nGSL PTNL

Stock à l’est en meilleur santé en 2020 
qu’en 2021

PNE

Crabe des 
neiges

Indice des relevés variable et proche de 
la moyenne 

sGSL

Indice des relevés augmente et se 
rapproche de la moyenne

PTNL

M
o

llu
sq

ue
s

Pétoncles

Débarquements stables mais sous la 
moyenne

GSL

Indices montrent que tous les stocks 
sont en santé. Débarquements stables et 
proches de la moyenne.

PNE

Encornet 
nordique

Prises accidentelles dans le relevé en 
augmentation depuis 2017 

nGSL

Un très grand nombre d’espèces marines appartiennent au groupe des 
invertébrés — des coraux et éponges aux crustacés, mollusques et échi-
nodermes — et occupent des environnements tout aussi variés. Tous les 
invertébrés ont une importance écologique et nombre d’entre eux sont 
pêchés, soit dans l’ensemble des eaux de l’Atlantique, soit dans de petites 
zones au sein d’une biorégion. 

L’état général des grandes espèces d’invertébrés et de poissons est 
présenté sous forme d’abondance, de biomasse ou d’indices élaborés 
à partir de relevés de recherche ou de prises des pêches commer-
ciales. Le présent rapport présente des graphiques des tendances à 
long terme pour illustrer les changements dans les populations ou les 
pêches à l’échelle des biorégions.

Les relevés de recherche utilisent des méthodes quantitatives (en util-
isant un équipement standard sur des zones homogènes à intervalles 
réguliers) pour recueillir des informations sur l’abondance des poissons 
et des grands invertébrés et sur les conditions environnementales.

Les débarquements sont la quantité d’une espèce pêchée qui est 
capturée et ramenée à terre. Les débarquements peuvent changer 
en raison de facteurs externes, tels que les fermetures de pêches, les 
conditions de marché et les changements dans les mesures de gestion. 

Lire le rapport Relevés de recherche et débarquements
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Les éponges sont un groupe ancien d’animaux relativement simples qui peu-
vent créer des structures sous-marines complexes. Contrairement aux autres 
animaux qui sont faciles à identifier par leur taille ou leur forme, les éponges 
se développent souvent en tirant parti des courants et présentent donc des 
profils de symétrie corporelle imprévisibles; il est alors difficile d’identifier 
les différentes espèces d’après leurs seules caractéristiques visuelles. 
Pour les spécimens difficiles à identifier, l’utilisation de l’ADN et l’analyse 
microscopique des spicules d’éponges individuelles — les composants 
squelettiques d’une éponge — ont amélioré notre connaissance du nombre 
d’espèces d’éponges présentes dans l’Atlantique et ont conduit à la décou-
verte de nouvelles espèces. Ces découvertes permettront de déterminer les 
habitats clés à protéger des activités entrant en contact avec le fond et de 
mieux connaître la biodiversité du golfe du Saint-Laurent. 

Quelques espèces d’éponges identifiées dans l’Atlantique. MPO.

A. Quatre éponges en forme d’éventail de l’est du Canada qui se ressem-
blent, mais représentent des espèces qui ne sont pas apparentées.

1. Cladocroce spatula
2. Semisuberites cribrosa
3. Plicatellopsis bowerbanki
4. Axinella arctica 

B. Spécimen et spicules d’une nouvelle espèce, Haliclona (Flagellia) 
xenomorpha.

C. Spécimen et spicules d’une nouvelle espèce, Crella (Pytheas) cutis.

L’identification des éponges dans le sud du golfe du Saint-Laurent

A : Dinn, C., Leys, S.P., Roussel, M. et Méthé, D. 2020. Geographic range extensions of stalked, flabelliform 
sponges (Porifera) from eastern Canada with a new combination of a species of Plicatellopsis in the North 
Atlantic. Zootaxa 4755: 301-321, utilisation autorisée par CC BY 4.0 / Image recadrée à partir de l’original. 
https://www.biotaxa.org/Zootaxa/article/view/zootaxa.4755.2.6 

B : Dinn, C. 2020b. A new species of Haliclona (Flagellia) Van Soest, 2017 (Porifera, Demospongiae, 
Heteroscleromorpha) from the Gulf of St. Lawrence, Canada. Zootaxa 4778: 391-395, utilisation autorisée par 
CC BY 4.0 / Image recadrée à partir de l’original. 
https://www.biotaxa.org/Zootaxa/article/view/zootaxa.4778.2.10 

C : Goodwin, C., Dinn, C., Nefedova, E., Nijhof, F., Murillo, F.J. et Nozères, C. 2021. Two new species of 
encrusting sponge (Porifera, family Crellidae) from eastern Canada. Can. J. Zool. 99: 760-772, utilisation 
autorisée par CC BY 4.0 / Image recadrée à partir de l’original. https://cdnsciencepub.com/doi/pdf/10.1139/
cjz-2021-0041 

La vie dans l’Atlantique

En vedette
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Ces dernières décennies, les pêches de crustacés ont été les plus rentables 
de toutes les pêches du Canada atlantique. Les débarquements de homard 
ont atteint des niveaux record de 2017 à 2020 dans toutes les biorégions et le 
homard d’Amérique est considéré comme un stock sain dans le sud du golfe 
du Saint-Laurent et sur le plateau néo-écossais.

Des relevés de recherche sont effectués annuellement pour chaque stock de 
crabe des neiges, dans le sud du golfe du Saint-Laurent et sur les plateaux 
de Terre-Neuve et du Labrador. Ces relevés indiquent que le stock est proche 
de la moyenne. Les débarquements de crabe des neiges dans l’ensemble du 
Canada atlantique sont en baisse depuis 2016. Ils ont atteint des niveaux très 
faibles dans le nord du golfe du Saint-Laurent en 2020, ainsi que sur le plateau 
néo-écossais et les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador en 2017 et 2018, 
où ils restent inférieurs à la moyenne. Toutefois, les débarquements de la 
plupart des autres espèces de crabes ont été faibles ou en baisse entre 2017 
et 2020.

Crabe des neiges
 Anomalies normalisées de 
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fish
Indices des anomalies des relevés de crabe des neiges pour le sud du golfe du Saint-Laurent et les plateaux de 
Terre-Neuve et du Labrador.

La vie dans l’Atlantique

Le changement climatique a des effets 
positifs et négatifs sur le homard d’Amérique

En vedette

On pense que les eaux plus chaudes sont responsables, du moins 
en partie, de l’augmentation de la production de homard d’Amérique 
dans le Canada atlantique. Cependant, dans les zones particulièrement 
chaudes, les effets sur la santé du homard sont négatifs. Les répercus-
sions sur les larves peuvent entraîner une réduction de la taille des adul-
tes matures, qui peuvent être plus sensibles aux maladies. Combinée 
au réchauffement, l’acidification de l’océan pourrait également avoir des 
effets négatifs sur les larves, les juvéniles et les adultes, ce qui aurait des 
conséquences sur leur abondance globale.

Homard d’Amérique
Anomalie des débarquements normalisés
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Crabe des neiges dans le fleuve Saint-Laurent. RLS Photo. Shutterstock. 

Récemment, les indices des relevés de recherche de la crevette nordique ont 
atteint des niveaux historiquement bas ou même encore plus bas dans le nord 
du golfe du Saint-Laurent et sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador. 
Dans l’est du plateau néo-écossais, le stock était plus en santé en 2020 
qu’en 2021.

Le pétoncle géant est la principale espèce de mollusque ciblée par les pêches 
au Canada atlantique et constitue la quatrième pêche la plus importante en 
termes de valeur; le pétoncle d’Islande est également pêché dans le nord du 
golfe du Saint-Laurent. De 2017 à 2020, les débarquements combinés de 
pétoncle géant et de pétoncle d’Islande sont restés stables dans le golfe du 
Saint-Laurent, mais toujours inférieurs à la moyenne. Sur le plateau néo-écos-
sais, les populations de pétoncle géant sont considérées comme saines et les 
débarquements sont restés relativement stables. 

L’encornet nordique, est capturé accidentellement lors des relevés de recher-
che et n’est pas ciblé directement. L’encornet nordique est une espèce à 
croissance rapide qui ne vit pas longtemps et utilise le Gulf Stream pour migrer 
sur de longues distances, parvenant dans les eaux du Canada atlantique au 
début de l’automne. Dans le nord du golfe du Saint-Laurent, les prises d’en-
cornet nordique augmentent depuis 2017 et l’espèce a atteint une abondance 
record en 2020, huit fois supérieure à la moyenne à long terme. 

L’augmentation ou la diminution des populations d’invertébrés a des 
conséquences importantes pour les communautés marines et leurs réseaux 
trophiques. De nombreux invertébrés sont des espèces-proies essentielles 
pour les poissons et les mammifères marins et peuvent influencer la santé et la 
survie de leurs prédateurs. Ensemble, les invertébrés et les poissons sont liés 
par leurs relations prédateur-proie pour former une communauté écologique 
interconnectée qui réagit aux changements de l’environnement.

Crevette nordique
Anomalies normalisées de l’indice des relevés
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Crabe commun

Crabe des neiges

Oursin vert

Crabe nordique

Holothurie de 
l’Atlantique Nord

Buccin

Mye

Crevette nordique

Les invertébrés marins jouent des rôles essentiels dans les écosystèmes, contribuant grandement aux services écologiques
et économiques dont dépendent les populations humaines.

Les hauts et les bas des grands invertébrés marins

Les pétoncles sont présents à la 
fois sur les côtes et au large, où 
les débarquements ont été stables 
ou inférieurs à la moyenne. 

Le homard d’Amérique peut tolérer une gamme de 
températures plus large que d’autres invertébrés et les 
débarquements de l’espèce ont atteint un niveau record.

Les crustacés d’eaux froides sont 
vulnérables en raison du réchauffement 
des températures de l’eau du fond dû 
au changement climatique.

L’encornet nordique a été recruté en abondance 
record lors de récents relevés de recherche.

Les éponges constituent un 
habitat sur les fonds marins et 
sont menacées par la pêche 
entrant en contact avec le fond.

Certains mollusques, crustacés et échinodermes sont pêchés 
uniquement dans des zones spécifiques des biorégions du Canada atlantique. 
Très peu d'entre eux font l'objet d'un suivi dans le cadre d'enquêtes de 
recherche, ce qui rend difficile l'évaluation de l'état de la population.

Mactre de Stimpson

Infographie La vie dans l’Atlantique
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Les poissons

La vie dans l’Atlantique

Les poissons des eaux du Canada atlantique sont 
diversifiés. Ils occupent différents habitats et remplissent 
divers rôles dans l’écosystème — à la fois prédateurs 
et proies — qui peuvent changer au cours de leur vie. 
Historiquement, de nombreux poissons ont été surex-
ploités dans le Canada atlantique, qu’il s’agisse des 
poissons pélagiques, des poissons démersaux, des 
poissons diadromes ou même des requins. Plusieurs 
espèces importantes d’un point de vue écologique et 
économique sont encore à des niveaux faibles aujo-
urd’hui, ce qui, conjugué aux changements dans les 
populations d’invertébrés, a modifié la structure des 
communautés démersales dans bien des régions.

Les poissons pélagiques 
occupent les parties moyennes et 
supérieures de la colonne d’eau. 

Les poissons diadromes 
passent une partie de leur vie 
en eau douce et l’autre dans 
l’océan. 

Les poissons démersaux  
vivent au fond de l’océan 
ou à proximité, dans la zone 
démersale. 

Haut : Jeune raie tachetée dans les eaux côtières de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Groupe de plongeurs T.-N.-L. MPO.
En haut à droite : Banc de maquereaux nageant sous la surface de l’océan (trois 
mètres de profondeur). Nicolas Winkler.  
Au centre, à droite : Gaspareau dans la rivière Miramichi. Samantha Hudson. MPO.
En bas à droite : Sébaste d’Acadie dans les eaux du fleuve Saint-Laurent. RLS 
Photo. Shutterstock. 
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L’abondance des petits poissons 
pélagiques reste faible, ce qui limite 
la production d’autres poissons.

Le bar rayé se rétablit et est plus 
largement réparti dans le sud du 
golfe du Saint-Laurent.

La maraîche et le requin 
blanc montrent des signes 
de rétablissement.

Le merlu argenté, une espèce 
des eaux plus chaudes, devient 
de plus en plus courant.

Le saumon atlantique reste peu 
abondant dans la plupart des zones.

L’abondance de nombreux 
poissons démersaux reste 
faible, ce qui se répercute sur 
leurs prédateurs et leurs proies. 

La biomasse du flétan de l’Atlantique 
a été supérieure à la moyenne ces 
dernières années.

Capelan

Hareng de l’AtlantiqueMaquereau

Morue franche

Raie épineuse

Flétan du Groenland

Les sébastes sont 
devenus dominants dans 
toutes les biorégions.

L’aiguillat commun a une 
biomasse très faible et est 
pratiquement absent dans 
certaines zones.

Poissons diadromes

Les hauts et les bas de la communauté de poissons
Un long historique de surpêche et un environnement en évolution rapide ont des répercussions sur certaines espèces de 
poissons marins et en favorisent d’autres, provoquant une modification de l’ensemble du réseau trophique marin.

Infographie La vie dans l’Atlantique
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État et tendances de certaines espèces de petits et grands poissons pélagiques

Composante État et/ou tendance Biorégion

P
et

it
s 
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so

ns
 p

él
ag

iq
ue

s

Hareng de 
l’Atlantique

Biomasse faible GSL

Abondance historiquement faible dans l’est PNE PNE

Maquereau

Débarquements les plus bas jamais observés en 2020 nGSL PNE PTNL

Faible biomasse du stock reproducteur GSL PNE PTNL

Débarquements très faibles PNE

Capelan

Indice de rendement de la pêche supérieur à la moyenne nGSL

Biomasse faible sGSL

Biomasse nettement inférieure aux niveaux historiques PTNL

G
ra

nd
s 

p
o

is
so

ns
 p

él
ag

iq
ue

s

Maraîche 
Signes de croissance de la population GSL PNE PTNL

En voie de disparition (COSEPAC) GSL PNE PTNL

Requin blanc 
Signes de croissance de la population GSL PNE PTNL

En voie de disparition (COSEPAC) GSL PNE PTNL

Requin bleu Non en péril (COSEPAC)
GSL PNE PTNL

Requin-taupe 
bleu 

En voie de disparition (COSEPAC)
GSL PNE PTNL

GSL

Un requin bleu nageant au large de la côte sud de la Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler.

Les petits poissons pélagiques transfèrent l’énergie du 
zooplancton aux niveaux trophiques supérieurs, qui com-
prennent les grands poissons pélagiques et démersaux, 
les oiseaux de mer, les phoques et certaines baleines. La 
surpêche des années 1970 et 1980 a réduit l’abondance 
de nombreuses espèces à des niveaux très faibles dans 
toutes les biorégions de l’Atlantique. Bien que le retour 
de Calanus finmarchicus à des niveaux proches de la 
moyenne en 2020 signifie plus d’énergie potentielle 
pour les petits poissons pélagiques qui s’en nourrissent, 
la plupart des stocks de hareng de l’Atlantique et de 
capelan ainsi que le stock de maquereau de l'Atlantique 
restent à des niveaux faibles ou continuent de décliner. La 
faiblesse persistante de l’abondance des petits poissons 
pélagiques se répercute sur l’ensemble de l’écosystème.

Poissons pélagiques

Les stocks de petits poissons fourrage ont continué de diminuer ou sont restés stables à de faibles niveaux.

La vie dans l’Atlantique
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Plusieurs espèces de requins pélagiques sont présentes dans les eaux du 
Canada atlantique. Certains requins sont des résidents à l’année, mais d’au-
tres sont des visiteurs saisonniers ou occasionnels, ce qui fait qu’il est difficile 
d’évaluer précisément l’effectif de leurs populations. La plupart des données 
sur les requins pélagiques proviennent des rapports sur les prises accessoires 
rejetées en mer dans les pêches commerciales. Le requin bleu est l’espèce la 
plus fréquemment capturée, tandis que le requin-taupe bleu, le renard marin 
commun et la maraîche le sont périodiquement. On ignore actuellement l’état 
et les tendances pour la plupart des espèces, mais il existe des preuves d’une 
croissance récente de la population de deux espèces en péril : la maraîche et 
le requin blanc.

Indice de la biomasse (en milliers de tonnes) du capelan dans le relevé acoustique de printemps au large 
de la côte est de Terre-Neuve (division 3L de l’OPANO) de 1980 à 2019.

Déferlement de capelans sur les berges de l’anse Cove, à Terre-Neuve-et-Labrador, lors de la saison de fraie. 
Florence-Joseph McGinn. Shutterstock.

Le manque de capelan limite le rétablissement des poissons 
démersaux sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador.

La vie dans l’Atlantique

En vedette

Par le passé, les poissons démersaux — en particulier la morue 
franche — dominaient les eaux des plateaux de Terre-Neuve et du 
Labrador, se nourrissant de capelan, leur principale proie. Cependant, 
les poissons démersaux et le capelan sont tombés à des niveaux très 
faibles au début des années 1990 et sont depuis restés à des niveaux 
bas. L’effondrement a été causé par l’effet combiné de conditions 
environnementales moins favorables et de la surpêche. Sans capelan, le 
régime alimentaire des poissons démersaux a passé à des proies moins 
énergétiques, telles que le crabe des neiges et la crevette nordique, qui 
n’ont pas été en mesure de se rétablir aux niveaux antérieurs.
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Capelan sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador
Indice de la biomasse dérivée des relevés acoustiques (milliers de tonnes)

Effondrement du
capelan en 1991 Maintien à de 

faibles niveaux
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Les sébastes occupent une plus grande place, alors que la plupart des autres espèces restent faibles ou n’ont pas retrouvé leurs 
niveaux historiques.

Poissons démersaux

Composante État et/ou tendance Biorégion

Sébaste

Biomasse élevée et en augmentation GSL

Stable ou en baisse PNE

Biomasse élevée, mais plus faible sur les 
Grands Bancs 

PTNL

Flétan de 
l’Atlantique

Biomasses supérieures à la moyenne 
GSL PNE PTNL

Plie 
canadienne 

Faible rétablissement sGSL

Indices de biomasse sous les niveaux historiques 
mais représentent tout de même une proportion 
élevée de la biomasse des poissons démersaux 
dans les divisions 2J, 3K, et 3L de l’OPANO 

PTNL

Flétan du 
Groenland 

Légère augmentation et stabilisation après les 
baisses antérieures 

nGSL

Merlu 
argenté

Faible, mais grande proportion de la biomasse 
démersale 

PNE

Devient plus important PTNL

Morue 
franche

Abondance inférieure aux niveaux historiques 
dans la plupart des zones

GSL PNE PTNL

Biomasse faible mais en hausse nGSL

Abondance faible/très faible PNE

Stable/en augmentation dans certaines zones, 
mais biomasse faible 

PTNL

Raie 
épineuse

Biomasse stable, mais faible dans certaines 
zones 

GSL

Biomasse très faible et en déclin PNE

Biomasse élevée et en augmentation dans 
certaines zones 

PTNL

Raie à 
queue de 
velours

Abondance faible GSL PNE

Supérieure à la moyenne dans certaines zones, 
avec quelques baisses

PTNL

Aiguillat 
commun 

Pratiquement absent sGSL

Biomasse inférieure à la moyenne et variable PNE

A culminé à la fin des années 2010, biomasse 
désormais très faible 

PTNL

Aiguillat 
noir 

Augmentation avec des prises record nGSL

Pratiquement absent sGSL

Très variable et bien en dessous de la moyenne 
dans certaines zones 

PTNL

Composante État et/ou tendance Biorégion

État et tendances de certaines espèces de poissons démersaux par biorégion

Les poissons démersaux sont depuis longtemps la base d’importantes 
pêches commerciales dans le Canada atlantique, mais ils jouent également 
un rôle important en tant que prédateurs. De nombreuses populations de 
poissons démersaux se sont effondrées dans les années 1990 — y compris 
d’importantes espèces commerciales comme la morue franche — sous l’effet 
de la combinaison de la surpêche et des conditions environnementales 
changeantes. 
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Biomasse totale des poissons démersaux capturés lors des relevés de recherche menés dans l’est du plateau 
néo-écossais (division 4VW de l’OPANO) depuis 1970. Aucune donnée n’a été récoltée en 2018.

Sébaste d’Acadie dans 
les eaux du fleuve 
Saint-Laurent. RLS 
Photo. Shutterstock. 

« Sébaste » est le nom général utilisé pour trois espèces différentes, mais 
étroitement liées : le sébaste atlantique, le sébaste acadien et le sébaste 
orangé. Ces espèces sont pratiquement impossibles à différencier visuel-
lement et sont donc regroupés lors des évaluations. Seules deux espèces 
sont courantes dans le nord du golfe du Saint-Laurent : le sébaste atlan-
tique et le sébaste acadien. Les scientifiques ont voulu savoir lesquels 
étaient responsables de la forte croissance observée ces dernières 
années. En examinant de plus près les poissons pêchés, ils ont déterminé 
que la majeure partie de l’augmentation était due au sébaste atlantique.
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Sébaste et total des captures de poissons démersaux 
des relevés pour le nGSL
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Biomasse la plus 
élevée enregistrée

Le sébaste représente une 
proportion importante de la 
biomasse démersale totale

Poids des sébastes capturés Poids total des poissons démersaux capturés

Légende (ligne bleue et barres grises) : Poids en kilogrammes des sébastes (sébaste atlantique et 
acadien) capturés par trait de chalut lors des relevés dans le nord du golfe du Saint-Laurent entre 1990 
et 2021. La ligne bleue représente le poids des sébastes capturés et les barres grises représentent le 
poids total des poissons capturés en kilogrammes par trait.

Le sébaste orangé, le sébaste atlantique  
et le sébaste acadien

La vie dans l’Atlantique

La biomasse totale des poissons démersaux reste globalement plus faible que 
par le passé dans l’ensemble du Canada atlantique. Dans toutes les bioré-
gions, le sébaste a été la composante la plus abondante de la communauté 
de poissons démersaux ces dernières années, un fort contraste par rapport 
aux faibles niveaux des années 1990. Grâce au recrutement important en 
2011, 2012 et 2013 dans le nord du golfe du Saint-Laurent, la forte biomasse 
du sébaste atlantique a entraîné les niveaux les plus élevés jamais observés 
de la biomasse de poissons démersaux entre 2016 et 2021.
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Le flétan de l’Atlantique se maintient à des niveaux supérieurs à la moyenne 
dans l’ensemble des eaux du Canada atlantique. Dans le golfe du Saint-Lau-
rent, la biomasse du flétan de l’Atlantique a augmenté de façon relativement 
constante entre 2000 et 2021. Sur le plateau néo-écossais et dans le sud des 
Grands Bancs, la biomasse s’est stabilisée ou a légèrement diminué après 
des augmentations soutenues entre les années 1990 et 2020. En 2019, les 
débarquements ont été les plus importants des 60 dernières années dans le 
nord du golfe du Saint-Laurent, sur le plateau néo-écossais et dans le sud des 
Grands Bancs. La morue franche affiche toujours des niveaux historiquement 
bas, mais les tendances récentes varient parmi les biorégions. En 2020, la 
biomasse de morue franche a atteint son niveau le plus élevé de la dernière 
décennie dans l’est du plateau néo-écossais, mais atteint un creux historique 
en 2019 dans l’ouest du plateau néo-écossais. Dans le nord du golfe du 
Saint-Laurent en 2020 et 2021, il y a eu une tendance à la hausse dans  
la biomasse. L’augmentation de la biomasse de morue franche semble  
s’être arrêtée après 2010 dans une zone des plateaux de Terre-Neuve et  
du Labrador—le plateau de Terre-Neuve. Toutefois, les niveaux restent 
généralement plus élevés que ceux observés entre 1990 et 2010. Sur les 
Grands Bancs, la biomasse a augmenté depuis 2017.

De nombreuses espèces de requins et de raies vivent également près des 
fonds marins, mais représentent une proportion plus faible de l’ensemble de 
la communauté des poissons démersaux. Au Canada atlantique, l’aiguillat 
commun est le requin le plus abondant près du fond océanique, mais sa 
population n’est pas la même dans toutes les zones et son abondance varie 
considérablement d’une année à l’autre. Dans l’ouest du plateau néo-écos-
sais, l’aiguillat commun domine les prises depuis les années 1980, mais les 
captures ont été inférieures à la moyenne en 2019 et 2020. Elles ont culminé 
dans différentes parties des plateaux de Terre-Neuve et du Labrador ces 
quatre dernières années, puis sont retombées à de faibles niveaux. Dans 
le nord du golfe du Saint-Laurent, une autre espèce de requin — l’aiguillat 
noir — a atteint un niveau record en 2021 après avoir augmenté depuis 2012. 
Cependant, ces deux espèces d’aiguillats étaient pratiquement absentes du 
sud du golfe du Saint-Laurent au cours des quatre dernières années. 

La raie épineuse est la plus abondante des espèces de raies dans la plupart 
des biorégions, mais son abondance était beaucoup plus élevée dans les 
années 1970 qu’aujourd’hui. Sur les plateaux de Terre-Neuve et du Labrador, 
l’abondance de la raie épineuse continue d’augmenter. Elle est stable dans le 
golfe du Saint-Laurent, mais continue à diminuer sur le plateau néo-écossais.

Le Comité sur la situation des espèces en peril au Canada (COSEPAC) 
évalue les espèces sauvages menacées d’extinction en utilisant des 
termes tels que « en voie de disparition » (risque de disparition imminente 
ou d’extinction), « menacée » (risque de devenir une espèce en voie de 
disparition si rien n’est fait pour l’éviter), ou « préoccupante » (risque de 
devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison d’une 
combinaison de menaces et de caractéristiques biologiques). Les espèces 
dont la répartition est étendue et dont seule une partie de la population 
est présente au Canada atlantique, comme certaines tortues de mer, 
certains oiseaux de mer et requins pélagiques, peuvent être en péril au 
niveau international, mais pas au Canada. Dans ce cas, les organisations 
internationales de conservation, comme l’UICN (Union internationale pour 
la conservation de la nature), peuvent évaluer leur situation à l’aide de 
différents critères. 

Jeune requin-taupe bleu. Elaine Brewer. Unsplash. 

Ce qu’on entend par « espèce en péril »
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État de conservation des requins et des raies
Plusieurs espèces de requins et de raies sont présentes dans l’Atlantique canadien, tant 
dans les eaux de surface que dans les grandes profondeurs. De nombreuses espèces de 
requins et de raies ont été surexploitées par le passé et, malgré les mesures de gestion, 
certaines espèces ont du mal à se rétablir. Les prises accessoires constituent aujourd’hui 
la principale menace pour les requins.

État de conservation*

En voie de
disparition

Préoccupante

Non évaluée Non en péril

Grand requin blanc

Requin-taupe bleu

Maraîche

Raie à queue de velours Aiguillat noir Raie épineuse Aiguillat commun

Requin bleu

Filet maillant benthique

Palangre

* Statut évalué par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC)  
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Le rebond du bar rayé dans le 
sud du golfe du Saint-Laurent

État et tendances de certaines espèces de poissons diadromes 
par biorégion

Composante État et/ou tendance Biorégion

A
m

él
io

ra
ti

o
n

Bar rayé
L’abondance s’est améliorée depuis les 
faibles niveaux de la fin des années 1990

sGSL

A
b

o
nd

an
ce

 f
ai

b
le

Saumon 
atlantique

L’abondance des grands et petits saumons a 
diminué depuis la fin des années 1990 et est 
inférieure à la moyenne à long terme

sGSL

Les pontes sont stables dans trois rivières 
repères; baisse marquée dans d’autres 
rivières du Cap-Breton (Atlantique);
Les pontes et les taux de montaison sont 
les plus bas jamais enregistrés dans la 
partie continentale de la Nouvelle-Écosse 
(Atlantique);
Pontes et taux de montaison historiquement 
bas dans l’extérieur de la baie de Fundy;
Pontes et taux de montaison faibles dans 
l’intérieur de la baie de Fundy

PNE

Abondance des grands saumons inférieure 
à la moyenne dans 61 % des rivières 
surveillées; montaisons totales inférieures 
dans la plupart des rivières 

PTNL

Gaspareau
La biomasse a diminué depuis les années 
1980 et demeure faible

sGSL

Poissons diadromes

Le nombre de bars rayés dans le sud du golfe du Saint-Laurent a augmenté considérablement depuis années 1990.  
L’abondance historiquement faible du saumon atlantique se poursuit.

Les poissons diadromes se déplacent entre les milieux marins et d’eau douce 
et jouent un rôle important dans le transport et l’échange de nutriments entre 
les deux milieux. Comme d’autres poissons, de nombreuses populations de 
poissons diadromes ont été décimées ou ont commencé à décliner en raison 
de la surpêche et d’autres facteurs de stress, et seules quelques-unes se sont 
rétablies.

À la fin des années 1990, les scientifiques estimaient qu’il restait 
moins de 5 000 bars rayés reproducteurs dans la rivière Miram-
ichi, mais en 2017, l’abondance des adultes avait dépassé les 
900 000 poissons. Son rebondissement est dû à une réaction 
concertée entre plusieurs secteurs et à la fermeture de toutes les 
pêches, ainsi qu’à des conditions environnementales favorables 
au cours des deux dernières décennies. La population continue 
de dépasser les objectifs de rétablissement et est de nouveau 
largement répartie dans les estuaires et les eaux côtières du sud 
du golfe du Saint-Laurent.

Bar rayé adulte – Estuaire de la rivière Miramichi Nord-Ouest
Nombre de poissons (milliers)
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Estimation du nombre de bars rayés adultes reproducteurs dans l’estuaire de la rivière 
Miramichi Nord-Ouest entre 1994 et 2019. La ligne horizontale tiretée indique l’objectif de 
rétablissement. Aucune donnée n’a été collectée en 2012.
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Le bar rayé du sud du golfe du Saint-Laurent a atteint une faible abondance 
à la fin des années 1990 et a depuis augmenté au-delà des objectifs de 
rétablissement — l’effectif de la population en 2019 était nettement supérieure 
à celui de la fin des années 1990. Cependant, l’abondance du saumon atlan-
tique demeure historiquement faible en raison de facteurs qui réduisent la 
survie de l’espèce en mer.

Les populations de nombreux stocks de saumon atlantique sauvage du 
Canada atlantique ne se sont pas rétablies. Dans certaines parties du cap 
Breton, les populations sont stables, mais celles des rivières surveillées dans 
le reste de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick étaient toutes très 
faibles ces dernières années. Dans le sud du golfe du Saint-Laurent, l’abon-
dance des saumons a diminué de 27 % pour les grands saumons et de 63 % 
pour les petits saumons entre 2007 et 2019. En 2019, certaines populations de 
l’est et de l’ouest de Terre-Neuve et du Labrador étaient stables ou affichaient 
des tendances à la hausse, mais les montaisons de saumons dans la plupart 
des rivières surveillées étaient inférieures à celles de la génération précédente. 
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Saumon atlantique adulte en montaison sur le fleuve Saint-Jean en amont du barrage de Mactaquac.

Haut : Saumon atlantique, péninsule de Gaspé, au Québec. Nick Hawkins. Bas : Œufs de saumon atlantique  
déposés dans un cours d’eau. Québec. Nick Hawkins. 

Bar rayé dans la rivière Miramichi. John Hayward. MPO.
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Dénombrement
des smolts

Brochet maillé Achigan à petite bouche

Juvéniles en dévalaison

Reproducteurs adultes

en montaison

Eau douce

Eau salée

Parasites

Aquaculture

Pêche illégale

Pulvérisation des cultures

Déforestation

Barrages

Faible survie lors de la migration en mer

Fugitifs de l’aquaculture

Température de l’eau plus chaude

poux de mer

Dénombrement
des alevins/tacons

Dénombrement des 
adultes en montaison

Dénombrement
des nids de fraie

Acidification des cours d’eau
pH

Espèces envahissantes

Dans tout le Canada atlantique, les stocks 
de saumon atlantique sont peu abondants 
depuis le milieu des années 1990 et leur 
rétablissement est difficile en raison des 
nombreuses menaces auxquelles ils sont 
confrontés tout au long de leur cycle 
biologique. On étudie les nids de fraie, les 
alevins, les tacons, les smolts et les 
adultes dans les rivières afin d’évaluer leur 
situation et les tendances de la population.

Le saumon atlantique
est confronté à de

nombreuses menaces

Menaces pour le saumonMéthodes d’étude des saumonsClé
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Photo : Poux du saumon, Norwegian Aquaculture Center, Brønnøy, Norway. Thomas Bjørkan. 



La vie dans l’Atlantique 

Les quatre espèces de tortues marines qui fréquentent de façon saisonnière les eaux du Canada atlantique sont menacées, 
que ce soit au Canada ou dans le monde. 

Les tortues de mer

Les tortues marines ont souvent de très grandes aires de répartition et peuvent 
migrer sur des milliers de kilomètres chaque année depuis les zones tropicales 
et subtropicales où elles nichent jusqu’à des zones d’alimentation éloignées, y 
compris le Canada atlantique. L’espèce la plus régulièrement observée au Canada 
atlantique est la tortue luth, qui est surtout présente en été et en automne, tant 
sur les côtes qu’au large, et qui se nourrit de zooplancton gélatineux, comme les 
scyphozoaires. Les variations de la température de l’océan peuvent influencer 
les espèces-proies de toutes les tortues de mer et, par conséquent, le lieu et le 
moment de leur présence dans le Canada atlantique.

La sous-population de tortue luth de l’Atlantique Nord-Ouest est en péril dans toute 
son aire de répartition et décline depuis les années 1990. Les tortues caouannes 
s’alimentent elles aussi au Canada et sont également en péril. De récentes études à 
long terme ont fait état d’une augmentation du nombre de tortues caouannes dans 
l’Atlantique Nord-Ouest sur les trois dernières générations, grâce aux efforts de 
conservation à long terme. Cependant, des déclins prononcés ont été observés sur 
les plages de nidification surveillées en Floride dans le passé.

Les quatre espèces de tortues marines présentes de façon 
saisonnière dans les eaux du Canada atlantique

Composante État et/ou tendance

Tortue luth
En voie de disparition (COSEPAC)

Sous-population de l’ANO* en déclin

Tortue 
caouanne

En voie de disparition (COSEPAC)

Préoccupation mineure (UICN)

Sous-population de l’ANO* en hausse

Tortue verte En voie de disparition au niveau mondial (UICN)

Chélonée de 
Ridley

En danger critique d’extinction au niveau mondial 
(UICN)

     *ANO: Atlantique Nord-Ouest 

Tortue luth se nourrissant d’une méduse à crinière de lion. Canadian Sea Turtle Network. 

Du plastique flottant dans l’océan peut ressembler à une 
méduse. Naja Bertolt-Jensen. Unsplash.

La plus grande menace qui pèse sur les 
tortues marines au Canada atlantique est 
la capture accidentelle ou l’empêtrement 
dans des engins de pêche. Les tortues 
de mer sont également menacées par la 
pollution marine, comme les plastiques 
flottants, les bruits sous-marins, les engins 
de pêche fantômes et les contaminants. 

Les menaces qui pèsent sur les tortues marines 
dans les eaux du Canada atlantique
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Les populations de nombreuses espèces d’oiseaux de mer ont augmenté de plus de 100 % depuis 1970, mais beaucoup d’autres 
ont diminué de plus de 50 % sur la même période.

Les oiseaux de mer

La vie dans l’Atlantique 

Les oiseaux de mer canadiens comprennent des espèces qui nichent au Canada et 
des espèces qui nichent ailleurs, mais viennent s’alimenter dans nos eaux. La plupart 
des oiseaux de mer qui nichent ou se nourrissent dans les eaux canadiennes sont des 
espèces dont la conservation est préoccupante à l’échelle mondiale. Plusieurs des 
colonies de nidification d’oiseaux de mer que l’on trouve dans le Canada atlantique sont 
d’importance nationale et internationale. Des scientifiques surveillent 16 espèces d’oi-
seaux de mer depuis les années 1970, mais comme ces espèces vivent, se nourrissent et 
nichent de manière différente, leur situation dans les 50 dernières années a été différente. 
Actuellement, les tendances sont inconnues pour 62 % des oiseaux de mer canadiens, 
car ces oiseaux nichent à l’extérieur du Canada ou dans des régions éloignées dans 
l’Arctique.

Le Petit Pingouin, le Macareux moine, le Cormoran à aigrettes et le Fou de Bassan ont 
connu une hausse de plus de 100 % depuis 1970. L’augmentation du nombre de Petits 
Pingouins et de Macareux moines peut être due à la diminution du nombre de filets mail-
lants dans les eaux côtières depuis la fermeture de la pêche du poisson de fond en 1992; 
ces filets étaient auparavant responsables d’un taux élevé de mortalité chez les oiseaux 
de mer. Depuis 2010, les populations de Fous de Bassan se sont stabilisées ou ont 

Fou de Bassan avec matériel de nidification, Terre-Neuve. Bob Brewer. Unsplash. 

État et tendances d’espèces d’oiseaux de mer dans 
le Canada atlantique avec des populations qui ont 
augmenté ou diminué de plus de 50 % depuis 1970

Espèces Tendances

A
ug

m
en

ta
ti

o
n

Petit Pingouin Forte augmentation (462%) 

Fou de Bassan Forte augmentation (219%) 

Cormoran à aigrettes Forte augmentation (157%)

Macareux moine Forte augmentation (118%)

Sterne pierregarin Augmentation modérée (81%)

Guillemot marmette Augmentation modérée (67%)

D
im

in
ut

io
n

Goéland marin Diminution importante (-52%)

Goéland argenté Diminution importante (-67%)

Sterne arctique Diminution importante (-69%)

Fulmar boréal Diminution importante (-78%)
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Nombre d’espèces d’oiseaux de mer dont l’effectif des populations a connu des augmentations importantes (plus de 100 
%), modérées (33 à 100 %) ou faibles (0 à 25 %) ou des diminutions importantes (plus de 50 %), modérées (25 à 50 %) ou 
faibles (0 à 25 %) au Canada atlantique depuis 1970.

Photo : Macareux moines sur rocher, Terre-Neuve-et-Labrador. Gurpreet Singh. Unsplash.

Les oiseaux de mer peuvent servir d’indicateurs de la santé 
générale de l’environnement océanique si l’on examine leur 
santé globale et leur régime alimentaire. Les oiseaux de l’île 
Machias Seal, dans la baie de Fundy, ont modifié leur régime 
alimentaire et passé à des proies de moindre qualité pour 
nourrir leurs petits en raison de la diminution des stocks 
de hareng de l’Atlantique. Le lançon juvénile, les crustacés 
euphausiacés et d’autres poissons larvaires constituent 
désormais la majorité de leur régime alimentaire, ce qui a 
entraîné une baisse du succès de la reproduction et une 
diminution du nombre d’oiseaux revenant dans la colonie au 
fil du temps. Le déclin du hareng de l’Atlantique a également 
été lié à la baisse du taux de survie des Macareux moines 
adultes dans tout le golfe du Maine.

Les petits poissons pélagiques sont la principale source de nourriture pour de nombreux 
oiseaux de mer tels que le Petit Pingouin. Christine Petalas.

commencé à montrer des signes de déclin en raison de la diminution du nombre de 
petits poissons pélagiques. En 2022, un grand nombre de Fous de Bassan, de Guil-
lemots marmettes et d’Eiders à duvet sont morts du virus hautement pathogène de 
la grippe aviaire qui a infecté des colonies dans tout le Canada atlantique.

Les espèces qui se nourrissent à la surface de la mer—Goéland argenté, Goéland 
marin, Sterne arctique et Fulmar boréal—ont diminué de plus de 50 % depuis 1970 
et de plus de 25 % depuis le début des années 1990 en raison de la diminution 
du nombre de poissons-proies, de l’évolution des conditions océanographiques 
et de la réduction des rejets de poissons dans la pêche du poisson de fond. Les 
Océanites cul-blanc sont également moins nombreuses depuis le milieu des 
années 1980, y compris dans la plus grande colonie du monde, sur l’île Baccalieu, 
à Terre-Neuve-et-Labrador. Elles doivent faire face à des menaces dans leur aire de 
reproduction, notamment la prédation par les grands goélands et les mammifères, 
la collision ou l’échouement sur les sites industriels à terre et en mer en raison de 
l’attraction lumineuse, et à d’autres menaces en mer (par exemple, la pollution par 
les plastiques, les changements des conditions océaniques dues aux changements 
climatiques), tant dans les eaux canadiennes que dans les eaux internationales. 
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Les oiseaux de mer se tournent vers des proies 
de moindre qualité dans la baie de Fundy
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Les mammifères marins

La vie dans l’Atlantique

Les changements climatiques ont des répercussions directes sur les mammifères marins en modifiant leur habitat et indirects en 
modifiant l’abondance et la répartition de leurs proies. 

Dans tout le Canada atlantique, les mammifères marins sont d’importants 
prédateurs en raison de leurs populations nombreuses ou de leur grande taille. 
Les variations de leur abondance, de leur répartition et de leur régime alimen-
taire peuvent signaler des changements dans l’écosystème qui pourraient être 
plus difficiles à détecter autrement. Cependant, il est difficile d’obtenir des 
informations actualisées sur des espèces dont la répartition est aussi vaste. 

Sur les 28 mammifères marins qui peuplent les eaux du Canada atlantique, 
les estimations des tendances ou de l’abondance des populations ne sont 
disponibles que pour huit des 21 espèces de cétacés (baleines, dauphins et 
marsouins) et trois des sept espèces de pinnipèdes (phoques et morses). Les 
années entre parenthèses indiquent l’année du dernier relevé.

Des efforts récents utilisant diverses méthodes de recherche (marquage 
par satellite, surveillance acoustique passive, identification photographique, 
relevés par bateau et aériens, modèles spatiaux) ont permis de déterminer 
des habitats importants pour la baleine à bec commune et certaines grandes 
baleines à fanons —  rorqual bleu, petit rorqual, rorqual commun, baleine à 
bosse et baleine noire de l’Atlantique Nord — et de mieux comprendre leur 
présence et leurs activités de quête de nourriture dans les eaux du Canada 
atlantique. 

La population totale de baleine noire de l’Atlantique Nord a continué à décliner 
ces dernières années. La population totale estimée n’était que de 356 en 
2019 et l’espèce est l’une des plus en péril de toutes les grandes baleines. 
Les baleines noires de l’Atlantique Nord ont également changé d’endroit pour 
se nourrir. Dans les eaux canadiennes de l’Atlantique, elles sont observées 
en majorité dans le golfe du Saint-Laurent pendant les mois d’été. Une autre 
espèce de baleine en péril, la baleine à bec commune, est passée à environ 
180 individus sur le plateau néo-écossais en 2019, inversant une tendance au 
déclin à long terme entre 1990 et 2004.

Baleines

État et tendances de certains mammifères marins dans les eaux du 
Canada atlantique
Les biorégions individuelles sont indiquées pour les populations locales qui sont évaluées 

individuellement. Les années entre parenthèses indiquent l’année du dernier relevé.

Composante État et/ou tendance Biorégion

C
ét

ac
és

Rorqual bleu

Tendance stable ou à la baisse 
(2009)

En voie de disparition (COSEPAC)

Baleine à bosse Tendance à la hausse (2007)

Baleine à bec de 
Sowerby

Préoccupante (COSEPAC)

Baleine noire de 
l’Atlantique Nord

Tendance à la baisse (2019)

En voie de disparition (COSEPAC)

Béluga Tendance à la baisse (2015)
GSL

Baleine boréale Tendance à la hausse (2013)

Baleine à bec 
commune

Hausse de 2010 à 2019 (2019) PNE

En voie de disparition (COSEPAC) PNE

P
in

ni
p

èd
es

Phoque gris
Tendance à la hausse, mais 
ralentissement (2021)

Phoque du 
Groenland

Tendance à la hausse (2017)
GSL PTNL

Phoque à 
capuchon

En hausse (2005) PTNL

Inconnue (2005) GSL
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Un phoque commun curieux balaie des yeux la surface entre deux plongées de recherche de nourriture au 
large de l’île Sambro en Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler. 

Vue aérienne d’une baleine noire de l’Atlantique Nord dans la baie de Fundy au Nouveau-Brunswick. Nick 
Hawkins. 

La circulation, la température, l’acidité, la couverture de glace de mer et 
le niveau relatif de la mer changent rapidement en ce moment dans les 
eaux canadiennes de l’Atlantique. Ces changements ont des répercussions 
directes sur les mammifères marins en modifiant leurs habitats et indirects 
en modifiant l’abondance et la répartition de leurs proies. Ils peuvent être 
bénéfiques pour certaines espèces et préjudiciables pour d’autres. Un 
océan plus chaud, plus libre de glace et plus productif pourrait profiter aux 
rorquals bleus, mais les eaux plus chaudes pourraient réduire l’abondance 
relative des proies dans d’importantes aires d’alimentation des baleines, 
comme c’est le cas pour les baleines noires de l’Atlantique Nord.

Les baleines sont également confrontées à différents facteurs de stress 
et menaces supplémentaires. Les facteurs de stress d’origine humaine 
qui génèrent un excès de bruit et créent des perturbations — navigation, 
exploration pétrolière et gazière, activités militaires et tourisme — peuvent 
perturber les comportements de socialisation, de quête de nourriture, 
d’accouplement ou de migration. Le chevauchement de l’habitat des 
baleines avec les navires, que ce soit pour la navigation, le transport, la 
pêche, le tourisme ou 
les loisirs, crée un risque 
accru de mortalité et 
de blessures dues aux 
collisions avec les navires. 
L’empêtrement dans les 
engins de pêche peut 
également causer des 
blessures graves, voire 
la mort de nombreuses 
baleines, ce qui entrave le 
rétablissement de petites 
populations ou de popula-
tions en péril.

Les espèces de phoques présentes dans le Canada atlantique réagissent 
différemment aux récents changements de l’état des glaces. Certains 
phoques du Groenland ont pu changer d’endroit pour mettre bas, passant 
du golfe du Saint-Laurent à la glace au large du sud du Labrador et du 
nord-est de Terre-Neuve. En raison du déclin de la couverture de glace 
dans le golfe du Saint-Laurent, des phoques gris ont eux aussi changé 
d’emplacement pour mettre bas dans le golfe, mais il n’y a pas eu de 
répercussions négatives à long terme. 
Le déclin de la glace stable devrait avoir 
une incidence négative sur la survie des 
petits des phoques à capuchon et des 
phoques annelés, ainsi que sur l’abon-
dance et la répartition de leurs proies. 
En revanche, le déclin de la couverture 
de glace peut profiter aux phoques 
communs, qui ne dépendent pas de 
la glace de mer pour se reproduire, en 
leur ouvrant de nouveaux habitats plus 
au nord. 

Les tendances démographiques ont également été récemment mises à jour 
pour les phoques du Groenland et les phoques gris. En 2017, le nombre 
estimé de naissances de phoques du Groenland était le plus bas depuis 1994, 
après 30 ans de stabilité. Le nombre de phoques gris a continué à augmenter 
ces dernières années, poursuivant une progression entamée dans les années 
1960. Cependant, le taux de croissance ralentit. Pour la première fois en 60 
ans, un relevé effectué en 2021 a révélé une diminution du nombre estimé de 
petits phoques gris nés sur l’île de Sable. La colonie reproductrice de phoques 
gris sur l’île de Sable est la plus importante au monde et représente 78 % de 
la production totale de petits dans les eaux canadiennes.

PhoquesLes baleines dans un environnement en évolution

Les changements liés aux phoques et à la glace de mer

La vie dans l’Atlantique

En vedette

En vedette
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Nouvelles découvertes sur
l’habitat des baleines

Des recherches récentes ont permis de déterminer des habitats importants 
pour les espèces de baleines en péril dans les eaux du Canada atlantique. 
Connaître les zones où les baleines se déplacent, cherchent leur nourriture 
et socialisent peut aider à protéger les individus et leur habitat des 
répercussions des activités humaines. 

Baleine noire de l’Atlantique Nord
Cette espèce de baleine a été 
fréquemment détectée dans le sud 
du golfe du Saint-Laurent, où des 
habitats propices à la quête de 
nourriture ont été recensés. 

0 10 20 Km

La baleine à bec commune et la ZPM du Gully
Zone de protection
marine du Gully

Habitat essentiel
désigné

Habitats importants
supplémentaires

Cétacés à fanons
La tête du chenal Laurentien dans l’estuaire du Saint-Laurent 
est une zone fréquemment utilisée par le rorqual commun, le 
rorqual à bosse, le petit rorqual et le rorqual bleu. Couloirs de transit du rorqual bleu

Aires d’alimentation/de socialisation 
du rorqual bleu

Le rorqual bleu s’alimente, se déplace et socialise 
dans les zones du golfe du Saint-Laurent, sur le 
plateau de Terre-Neuve et le long de la bordure du 
plateau continental.

Baleine à bec commune
Elle utilise les zones entre les canyons le long du talus 
continental pour la quête de nourriture et les déplacements.

le sud du golfe 
du Saint-Laurent
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Le réchauffement des eaux au fond et à la surface de l’océan a modifié la 
circulation océanique, entraînant d’autres changements dans la quantité de 
nutriments, de phytoplancton et de zooplancton dans les eaux canadiennes 
de l’Atlantique. Les changements apportés aux nutriments et dans les niveaux 
trophiques inférieurs se répercutent sur la chaîne alimentaire, touchant en fin 
de compte l’abondance et la répartition des invertébrés, des poissons, des 
oiseaux de mer, des tortues de mer et des mammifères marins. 

La productivité et la biomasse du homard d’Amérique et des sébastes ont 
augmenté dans le Canada atlantique ces dernières années, mais celles d’au-
tres espèces, comme le varech, le saumon atlantique, le crabe des neiges et 
la crevette nordique, ont décliné dans certaines régions. Le réchauffement de 
l’océan touche même les mammifères marins : la baleine noire de l’Atlantique 
Nord, en voie de disparition, se heurte à de nouvelles difficultés pour trouver 
ses proies de prédilection, tandis que le phoque du Groenland et le phoque 
gris ont dû chercher de nouveaux endroits pour mettre bas en raison des 
changements de la glace de mer. 

D’autres facteurs de stress ont également une incidence sur les écosystèmes 
marins de l’Atlantique. Certaines espèces envahissantes ont endommagé ou 
déplacé le varech et la zostère, tandis que d’autres s’attaquent aux jeunes 
saumons atlantiques. La surexploitation commerciale d’espèces de poissons 
et d’invertébrés s’est répercutée sur leur abondance et leur répartition, avec 
des effets en cascade sur le reste du réseau trophique, des autres espèces de 
poissons aux mammifères marins et aux oiseaux de mer. La pêche a égale-
ment eu des effets sur les tortues de mer, les requins pélagiques, les baleines 
et les phoques, qui peuvent être capturés en tant que prises accessoires ou 
s’empêtrer dans des engins de pêche. Les pollutions de toutes sortes—bruit, 
lumière, contaminants chimiques—ont des répercussions importantes sur les 
habitats et les espèces de l’écosystème marin.

Incidence de l’humain sur l’océan Atlantique
Les récents changements de la température, de la glace de mer, de l’acidité et de l’oxygène dans les eaux canadiennes de 
l’Atlantique ont eu de vastes conséquences sur le milieu marin, obligeant les espèces à s’adapter. 

Bateaux de pêche au crabe des neiges sur la terre ferme à Shippagan, au Nouveau-Brunswick. Nicolas Winkler.
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La recherche scientifique et la surveillance qui nous permettent de mieux 
savoir où, quand et comment ces facteurs de stress se produisent, peuvent 
nous aider à comprendre, à prévenir et à atténuer leurs effets. Les efforts 
de gestion et de conservation fondés sur ces connaissances scientifiques 
peuvent contribuer au rétablissement des espèces en péril—le bar rayé, la 
maraîche, le requin blanc et la baleine à bec commune ont tous affiché des 
signes récents d’amélioration. Ensemble, ces efforts nous aident à protéger la 
biodiversité marine dans les eaux canadiens et à prendre des décisions plus 
durables pour l’utilisation future des océans.

Human Impact on the Atlantic Ocean

Le Réseau de suivi des océans (OTN) déploie un glisseur autonome au large de Halifax, en Nouvelle-Écosse. 
Les glisseurs fournissent des données océanographiques et enregistrent la présence de baleines noires 
de l’Atlantique Nord en détectant leurs vocalisations. Cette information aide les chercheurs à comprendre 
l’évolution des conditions océaniques et des comportements des baleines. Nick Hawkins. 

Un masque facial flottant sur l’eau au large de la côte de Halifax. Chebucto Head, Nouvelle-Écosse. Nicolas 
Winkler.
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Facteurs de stress d’origine humaine

Les facteurs de stress 
d’origine humaine 
modifient les 
écosystèmes 
de l’Atlantique Érosion

côtière

Espèces envahissantes

Traffic
maritime

Pêche

Des siècles d’activité humaine 
ont eu des répercussions 
directes et indirectes sur 
l’environnement océanique et 
la vie marine. 

Ces conséquences de grande 
ampleur sur les espèces, les 
communautés, les habitats et 
les réseaux trophiques ont 
modifié les fonctions des 
écosystèmes marins du 
Canada atlantique.

Environnement océanique Pollution

Température
Glace de mer Acidité

Niveau d’eau
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Human Impact on the Atlantic OceanInfographie 
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La neige couvre la côte le long du sentier High Head à Prospect, en Nouvelle-Écosse. Nicolas Winkler. 
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